
Le groupe Maymarden négociation pour un rachat

Cette structure d'hospitalisation privée, située à Bastia, qui compte plusieurs cliniques est
en négociation exclusive avec le groupe Almavia santé. Une entité qui possède 36
établissements de santé dans toute la France. La présidente du groupe Maymard nous livre
ses impressions
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ENTREPRISE—BASTIA

L a nouvelle a fuité via un

communiqué du groupe Almavi-

va Santé. Une structure en pole posi-

tion pour racheter le premier groupe

privé hospitalier de l'île. Les établis-

sements privés Maymard situés à

Bastia, comptent 140 lits et places

sur plus de 10 000 m2 à travers la po-

lyclinique Maymard, la clinique Filip-

pi, la clinique Toga, une unité d'hos-

pitalisation à domicile, le centre de

dialyse Sainte-Catherine, ainsi que

des activités de radiothérapie et de

médecine nucléaire.

Dans sa communication, Almaviva

santé indique être rentré "en négocia-

tion exclusive pour l'acquisition des

établissements du groupe May-

mard". Yann Coléou, le patron d'Al-

maviva Santé livre même une expli-

cation : "Almaviva santé souhaite ap-

porter aux établissements du groupe

Maymard, ainsi qu'aux patients corses

une expertise médicale éprouvée ainsi

que sa capacité d'investissement et de

développement pour renforcer l'offre de

soins sur le territoire de Haute-Corse,

en partenariat avec l'hôpital public".

"Un hommageà mon pèreà travers

ce projet"

Une information confirmée auprès de

notre titre par Lizy Maymard, prési-

dente du groupe qui porte son nom :

"J'ai un but. Il faut que j'assure la pé-

rennité du groupe Maymard mais aussi

que je rassure le personnel soignant et

les médecins. Il faut également proté-

ger les 400 emplois. Je veux aussi fi-

naliser les travaux que mon père avait

initiés à travers un projet médical am-

bitieux. Je veux aussi permettre aux

Corses de se soigner dans l'île à travers

cette démarche pensée depuis un an

avec les médecins et le personnel soi-

gnant de Maymard. Ils sont parties

prenantes et c'est essentiel."

Autant de critères qui ont conduit la

fille d'Ivan, ancien propriétaire du

groupe, récemment décédé, à entrer

en négociations exclusives : "C'est un

petit groupe et ils sont implantés en

Paca. Ils connaissent bien la patientèle

corse. Ils ont une capacité d'investisse-

ment indispensable au développement

des innovations technologiques. Ce

projet va porter mon nom. Je veux des

soins de haut niveau en Corse alliés à

la culture des cliniques familiales. C'est

le groupe qui correspond le mieux à

toutes ces exigences. Rien n'est signé.

Mais avec ce groupe, il va y avoir des

liens entre le public et privé. C'est le

projet de mon père qui va être réalisé.

Je ne transigerai pas là-dessus. C'est

un hommage qu'on lui rend au-

jourd'hui. Cela va aider tout le monde."

L'opposition de Femua Corsica

Une réponse indirecte au communi-

qué publié hier par le groupe natio-

naliste Femu a Corsica, peu favorable

à cette opération de rachat : "Il ap-

partient bien sûr aux propriétaires ac-

tuels de décider en toute liberté et en

leur âme et conscience des modalités de

poursuite de l'activité du groupe May-

mard, avance Jean-Félix Acquaviva

président du mouvement. Pour au-

tant, et sur le principe, Femu a Corsica

s'oppose avec force à ce qu'un groupe

extérieur à l'île, propriétaire de 17 éta-

blissements en région Sud, et de 19 en

Ile de France, puisse détenir, à travers

le rachat projeté, une place majeure

dans le secteur de la santé à Bastia et

en Corse."

Le député de la deuxième circons-

cription de Haute-Corse va même

plus loin et dénonce une "opération

qui n'est qu'une déclinaison supplé-

mentaire d'une logique prédatrice d'en-

semble, mise en œuvre par des grands

groupes extérieurs à l'île, et qui menace

tout le secteur de la santé, celui du mé-

dico-social, et de l'aide en faveur des

personnes âgées. Femu a Corsica de-

mande également que toute opération

de rachat d'un établissement existant

dans le domaine de la santé ou du mé-

dico-social par un grand groupe exté-

rieur soit, dans l'attente de la définition

de ce nouveau cadre, interdite".

Loin de cette polémique, Lizy May-

mard veut rétablir simplement les

choses : "J'ai eu des propositions lo-

cales mais elles consistaient à démem-

brer la clinique. On ne m'a pas proposé

de projet médical et ce n'était pas pé-

renne."

Une manière de clore le débat alors

que l'opération pourrait se décanter

en début d'année prochaine. ■
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